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Lorsque le vin est tire, il faut le boire,

et. de gre ou de force. l 'Allemagne le

Lundi à Midi
¦

Vifs combats sur le front russe.
Continuation de l'offensive alleman-
de en Roumanie. Après la prise de
Brulla, on s'attend à la chute de Ga-
latz.

La Conférence des Alliés à Rome
s'est terminée dimanche par une en-
tente complète. Après l'unite de vues
et de front, on a réalise l'unite d'ac-
tion. L'impression generale est que
les décisions prises seront appliquées
complètement et immédiatement.
«***»********»« *».** ** ********** *_**

Tenir
La force n ayant pas réussi , s etant

volatilisée en part ie sur la Marne , sur
l'Yser et sur les deux rives de ila Meuse,
on se rabat sur la séduction.

L'Allemagne essaie de détàcher l' ime
ou l'autre nation de l'Entente, ce qui ne
serait plus l' entente , mais la désentente.

Diviser pour régner , est certainement
uu bon système, mais il est bien démodé.
Aussi , aucun Allié n 'a-t-il la moindre
envie de sortir d'une coalition qui va as-
surer la victoire.

Les populations de la Quadruplice
ont perdu toute confiance dans les pré-
tendues propositions de paix .que leur of-
fraient les empires centraux , et leur elo-
quente réponse a montre un dédain
bien caraetéristique.

Depuis, ia Chancellerie allemande Iré-
tille dans la poèle comme un poisson qui
est cn train de frare. Par des moyens
détournés, elle fait toutes sortes de pro-
positions à la Russie. Mais la Russie ré-
pon d par des refus de plus en plus secs.

Maintenant , c'est la France qu 'on tà-
che d'engui rlander en répandant le bruit
qu 'on evacuerà son territoire sans com-
pensation européenne. On ne demande-
rait que le retour au bercail des colonies
perdues. Cornine cela va de soi , la Fran-
ce fai t ila sourde oreille.

Il faut que les Allemands supposent
les nations de l'Entente bien naives
pour s'imaginer un instant qu 'elles vont
làcher la proie pour l'ombre et souscri-
re à des traités que M. de Bethmann-
Hollweg qual ifìe ensuite de chif f on de
p apier.

Quant à la théorie du désintéressement
territoria l de la Prusse, qui donc la croi-
ra de la part d'un peuple qui a availé la
Belgique, la Serbie, le Montenegro, et
qui , ne se tenant pas pour satisfait avec
un gros supplément de la Roumanie sur
l' estomac. en redemande encore ?

On reconnaitra, nous l' espérons, que
nous n 'avons jamais partage-* l'Mlusion
de beaucoup de nos confrères sur les
espóirs de paix. Que pouvait , nous le
demandons, espérer l'Allemagn e avec
sa théàtrale déclaration , quand ses sol-
dats campent sur les terres des voisins ?

H est auj ourd 'hui prouve par A plus B
que les nations de l'Entente , se reposant
dans une douce sécurité. étaient oppo-
sées à la guerre , sans quoi elles se se-
raient un peu mieux préparées à la dé-
tense. Mais elles ne pourraient pas en
ce moment accepter de stata QUO.

Supposer qu 'après avoir verse leur
sang à flots, les Alliés vont rentrer tran-
quillement chez eux pour éviter à l'Al-
lemagne des ennuis économiques et la
mauv aise fortune des armes, c'est pous-
ser la candeur j usqu'aux dernière s limi-
tes de l'imbecillite.

boira. Elle le boira mème j us qu à la he.
La conférence dc ces j ours a Rome

n 'a pas eu d'autre signification.
Oh ! les pacifistes !
Ces illuminés, en désespoir de cause,

ne vont-ils pas j usqu'à proposer mn ar-
mistice , sans doute pour permettre à
Hindenbour g de compléter ses arme-
ments et de reprendre ensuite la guerre
cle plus belile.

L'Entente a, seule, envisagé les cho-
ses du véritable coté en refusant- sage-
ment toutes Ies propositions allemandes ,
directes ou indirectes, qui n'étaient que
des pièges, et il nous semble que iles
neutres ont mieux à faire que de mettre
mème ie petit dolgt dans le guèpier. Ils
ont , eux aussi. à tenir.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L'Ukraine dévastée. — La guerre a cause

de terribles dégàts en Ucraine auitrichienne,
qui a eu à subir les combats et l'in vasion à
plusieurs reprises , en certains endroits mè-
me j usqu'à sept fois de suite ; cent villes et
bourgs et 6.000 villages ont été atteints et
les dégàts se montent à deux milliards de fr.
Plus de 2.500 villages sont entièrement
anéantis , 800.000 chevaux . un million et de-
mi de bètes à cornes er presque toutes les
provisions de blé et de fourrage ont «té sai-
sis. La production agricole, d'une valeur an-
nuelle de près d'un million de francs, est nri-
née pour longtemps.

Tel a été le sort de la production indus-
trielle occupane 100.000 ouvriers et d'une va-
leur d'un demi-mìlliard de francs par an (y
compris celle des riches mines de pétrole).
Presqu e toutes les villes ont été pillées :
plusieurs d' entre elles , comme Tarnopol ,
Brody, Tarnov, Lisko sont détruites.

Plus de 700 églises ont été démol ies. En
somme plus de 69.216 maisons et 119.806 ter-
mes ont été , soit endommagées, soit complè-
tement rasées en Galicie ukrainienn.e '.

Farmi les propriétés atteinte s par la de-
vastatoli citons celles du comte Adéno r Go-
louchovsky, ancien ministre des affaires
etrangères cn Autrich e ; du comte André Po-
totzky, ancien gouverneur de Galicie à Ka-
menka ; de l'ancien ministre Badent , du, mé-
tropoli te Cheptycki , etc. La Bukovine , enco-
re plus que la Galicie, a souffert , maiis ses
pertes n 'ont pas encore été évaluées. La
Volhynie a subi le mème sort.

Pltiis de 9.103 métairies ont été anéanties ,
3.182 seulement dans le district de Kreme-
netz . Dans certains endroMs , comme le can-
ton de Berejetz , il ne reste ' plus aucune mai-
son ; Ics habitants vivent dans les foréts et
les tranchées. — S.

Mort du professeur . Chauveau. — On an-
nonce de Paris , la mort dui professeur J.-B.-A,
Chauveau , membre de l'Académie des scien-
ces et de l'Académie de médecine, decèdè à
l'àge de 89 ans. Le défunt fut une des gran-
des frgures de la science biologique contem-
poraine , à la fois vétérinaire de très haute
valeur , physiologiste à iuste titre très répu^
té , pathologiste éminent.

Le chocolat en Allemagne. — La « Gazette
de Cologne » nous apprend qu 'à Berlin le
chocolat est devenu itatrou/vable. Sa dispari-
tion remonte au 4 décembre. Triste j our pour
les Berlinois qu 'il consolai! un peu de tant
d' autres privations ! Troublées successive-
ment dans toutes leurs habitudes, à défaut
de la tart ine beurrée , du sandwich au, j am-
bon et de la moelleuse saucisse qu 'elles ne
voient plus qu 'en rève, les bourgeoises trom-
paient avec quelques bonbons leur nostalgie
de plaisirs plus substantiels ; c'était pour el-
les la dernière irdandise. Elles la payaient
chaque j our plus cher : le prix de cet humble
repas n 'avait plus le moindre rappor t avec
les cours du temps de paix. Aussi les person-
nes avisées, sentant venir la crise, avaient-
elles commence, depuis plusieurs semaines.
à faire leurs provisions. On attendai! une
heure, une heure et demie ,deux heures, sous
J'cerl d'un sergent de ville qui contenait la
fonie et. toutes les cinq minutes, ouvrait à
un petit groupe l'accès de la ter re promise.

Le premier j our , les clients emportèrent

une livre de la précieuse denrée ; le second,
ils recuxent la moitié d'une livre ; à partir
du troisième, chaque personne n 'obtint pjus
qu 'une tablette à la fois. Puis arriva le mo-
ment où, après avoir fait la queue une j our-
née entière sous la pluie et le vent , les ama-
¦teurs virent se déployer en travers des vi-
trines , cette aifiche desolante : « On ne vend
plus de chocolat ».

Celui qu 'on buva*it à la tasse dans les con-
fiseries devenait sans cesse plus pale et plus
débile ; les marchands avaient fai t tout ce
qui était en ewx pour prolonger la durée de
leurs réserves ; non contents d'abaisser la
teneur de ce breuvage , ils en avaient relevé
le tarif dans la mème proportion. ; mais ni
leur economie , ni leur patriotisme n 'avaient
suffi à conj urer la crise. Le 4 décembre au
mati n , un arrèté du Bmndesrat dut prevenir
le public que la vente du chocolat et celle
du caca o seraient désormais interdites. Tout
oe qui arrivé en Allema gne est réserve pour
l'armée.

Simple réflexion. — Un portrait porte pré-
sence et absence, plaisir et déplaisir.

Curiosité. — Suivant b correspondant du
« Daily Telegraph » à Athènes , un zeppelin
a volé dimanch e dernier au-dessus de Laris-
sa et lanca quinze sacs de courrier conte-
nant, dit-on , des lettres dui corp s d'armée
grec interne à Goerlitz. Depuis quelque temps,
'il était question de communication entre la
Grece et l'Allemagn e par la voie aérienne.

Pensée. —Ceux qui ne savent pas rester
chez eux , sont touj ours des ennuyés et par
conséquent des enmiyeux.

Le s<lence efu Vatican
A-t-on remarque que, tandis que les

gouvernements protestants des puissan-
ces neutres s'empressaient d'appuyer la
démarche du président des Etats-Unis
en faveur de la paix , le Vatican et d'Es-
pagn e j ugeaient plus habiles de se ré-
server pour une occasion ultérieure ,
quand les circonstances justifieron t
mieux l'intervention amiable de tiers.

Le silence du Pape a surpris beaucoup
de monde . H s'explique cependant très
simplement. Le correspondant de Rome
de ila Gazette de Lausanne a interviewé
à ce suj et un personnage ecclésiastique
très influent et , dit-il , en mesure d'étre
bien renseigné. Voici comment il rap-
porte la conversation :

— Comment se fait-il , lui ai-j e de-
mandé, que Benoit XV qui à mainte cir-
constance, a manifeste son ardent désir
de servir ila cause de la paix, est reste
muet sur la démarche américaine, la-
quelle correspond au fond aux intime's
aspirations du Saint-Siège ».

— La raison en est simple, m 'a répon-
du ce personnage. Le Pape est convaincu
que tonte initiative en faveur de la paix
n'a aucune chance d' aboutir tant qu'elle
n'a pas l' approbation et il' encouragemen t
des deux groupes de belligérants. Or ,
vous le savez, oe n 'est pas le cas. La
Quadrupl ice , tous ses dinigeants vien-
nent de l' affirmer , est opposée à la paix.
Pourquoi donc le Saint-Siège serait-il!
intervenu du moment qu 'il savait d'a-
vance que son action était vouée à l'in-
succès ? Pourquoi aurait-il appuyé la
démarche de M. Wilson , alors que la
lecture des j ournaux de tous iles pays de
la Quadruple-Entente fournissait la
preuv e que les Alliés sont résolus à re-
pousser les oifres allemandes ? S'il plait
à M. Wilson de se compromettre , le Va-
tica n n'a aucune raison de le suivre daus
cette voie. Le Pape, dans son discours
de Noél , a passe délibérément sous si-
lence la démarche américaine, parce
qu 'il estimait que tout appui accordé de
sa part à cette initiative constituait une
mesure inopportune et sans résultat
pratique. Le Saint-Siège. en prenant
p arti pour M. Wilson , aurait indispose
gratuitement les gouvernements et les
peuples de la Quadruplice, et comme la
papauté qui a charge d'àmes nartout est
intéressée au plus haut degré a ne pas
compromettre ses relations avec les Al-
liés, elle a préféré s'abstenir. Le Pape,

soyez-en bien persuade, n 'est nullement
indifférent à ;la cause de ila paix. Mais il
a la conviction que il'heure de la paix
n'a pas encore sonné et que proposer
aux belligérants de déposer iles armes,
c'est , dans le moment actuel, faire 'le
j eu des Allemands et accornplir un acte
peu syinpathique aux ,Alliés. La meil-
leure preuve que Benoit XV a été bien
inspira, c'est que tous .les j ournaux fran-
cais et italiens se sont empressés de re-
lever l'abstention de Benoit XV et ont
rendu hommage à son attitude. Le dis-
cours du Souverain Pontife a produit à
Rome et à Paris la meilleure impression
et l'opinion publique des pays de la
Quadruple-Entente lui sait extrèmement
gre du tact dont il a fai t preuve en se
bornant à des vceux génériques pour la
paix sans avoir l'air de se traìner à la
remorque de M. Wilson . »

Telles sont , aj oute le correspondant
de la Gazette de Lausanne, les explica-
tions qui m'ont été fournies au suje t de
l' attitude de la diplomatie pontificale et
qu 'il m'a pani intéressant de vous corn-
iti uniquer.
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LES ÉVÉKEliENTS

La Guerre Européenne
La Situation

L'événement le plus important qui ait
marque en Roumanie est la prise de
Braiia. Le communiqué russe constatali
déj à que près de la rivière Buzeu , l' en-
nemi , fort de. deux ou trois . divisions
soutenues par trente batteries, avait
obligé les forces alliées à reculer. D'ati-
tre part. en Dobroudj a , à l' est de Braiia ,
après avoir combattu désespérément
contre des forces supérieures en nombre
qui ont d' aiMeurs subì de lourdes pertes
les Russes avaient été contraints de ' se
retirer vers le Danube. Ainsi Braiia, me-
nacée de deux cótés à la fois , ne pou-
vai t échapper à l'occupation.

La chute prévue de cette ville n'est
pas de nature à apporter une modifica-
tion essentielle à il' ensemble de la situa-
tion stratégique. Le sort de la Rouma-
nie, ou du moins de ce qu 'il en reste,
doit se jouer au cours de la grande ba-
taille prochaine qui se livrera vraisem-
blablement sur ile Sereth.

— On signale sur le front russe d'as-
sez vns combats dans des secteurs qui
depuis longtemps ne faisaient plus guère
parler d' eux : dans la région de Dwinsk ,
sur la Duna, à quel que 160 km. au nord
de Vilna ; dans la région de Brody; sur
la rive droite du Styr (90 km. est Lvof) ;
et p lus au sud encore , dans la région de
Brzezany, .sur la Zlota-Lipa. Dans les
Carpathes boisées, entre Kirli-Bab a et
Jacobeny, au nord de la Bistritza Dorée,
les Russes ont obtenu un succès assez
important : ils ont occupé le mont Bolo-
su, faisant six cents prisonniers.

Aucun événement particulièrement im-
portant sur le front franco-britannique.
Les critiques militaires francais attri-
buent cette accaimie relative à l 'état de-
plorale dans lequel les pluies récentes
ont mris le terrain labouré par d'inces-
sants » marmitages ».

Tous les j ournaux commentent lon-
guement la réunion de Rome. Aucun ne
donne des détails. •

Les conférences du roi avec les prin-
cipaux hommes politiques restés à Athè-
nes, se multinlient ; l' agitation est loin
d' avoir pris fin . D'après une dépéche du
Pirée au Times, l 'Entente insisterait pour
obtenir le rétablissement , à Athènes. des
services de renseignements francais et
anglais ainsi que du contróle frangais
sur le télégraphe , toutes choses qui lui
paraissent essentielles pour rétablir sa
situation dans la vieille Grece.

La conférence de Rome
Les Alliés se sont réunis ces j ours à

Rome en conférence solennelle. Les pre-
miers ministres de l'Entente y assistaient
avec une brillante suite politique et mi-
litaire. Les deux grands chefs frangais
et anglais. Briand et Lloyd Georges,
étaient présents. Après l'unite de vues
et de front, c'est l'unite d'action qui vient
d'étre réal isée. La question de l'armée
de Salonique et de la Grece a du ètre
étudiée à fon d, car on avait appelé le
generai! Sarrail à Rome.

Nous croyons pouvoir affirmer , décla-
ré le Giornale d'Italia, qu'on a déjà ob-
tenu des résultats très importants et heu-
reux, ce que l'on verrà lorsque les dé-
cisions seron t mises à exécution.

« La conférence a été clóturée par la
seconde séance, qui a eu lieu dimanche
après-midi et qui. a marque la fin des
travaux. Les Alliés ont constate une fois
de plus leur accord sur les diverses
questions à lordre du jour et ont pris la
résolution de réail iser toujours davanta-
ge la coordiination de leurs efforts. »

Au, déje uner, offert par M. Boselli, pré-
sident du Conseil italien , des toasts ex-
trèmement cordiaux ont été échangés
Maintenant . à l'oeuvre !

La guerre en Afrique

Les Anglais mansuvrent en vne
da l'aneerclement

das Allemands dans la bas RnflJI
Londres, 5 (officiel).
Une dépéche d'Estranqui décrit le nou-

veau progrès des opérations d'encercle-
ment tendan t à rabattre graduellement
dans ila vallèe du bas Rufij i (Afrique
orientale) les troupes allemandes pour
les y cerner. Des troupes anglaises se
sont concentrées à Kissaki, au' sud des
colliues d'Uluguru et ont pris l'offensive
au début de janvier. Elles ont enlevé
d' assaut la ligne allemande puissam-
ment fortifiée de la vallèe de la Nj enta
et ont infligé de fortes pertes à l'enne-
mi, prenant plusieurs canons et obusiers,
et ont ensuite poursuivi l'adversaire
dans la direction de la valjée du Rufiji.
En mème temps, une autre colonne, fai-
sant un grand détour à l'ouest, à travers
une région difficile dépourvue de sen-
tiers, atteignait la rivière Rufiji et s'éta-
blissait surr ses deux rives, ainsi que
sur la route principale allant du bas Ru-
fij i vers le sud.

Plus à l'est, les troupes britanniques,
avangant du port de Kilva au nord' et à
l'ouest , tiennent une ligne à cheval sur
les chemins conduisant au delta du Ru-
fij i vers le sud. L'ennem i serait en for-
ces considérables sur divers points de la
vallèe du bas Rufiji. et dans le delta.

A l'ouest, les Anglais, avangant de la
ligne Iringhé-Rup enna , refoulent un fort
détachement ennemi vers Mahenge, où
se trouve sa base.

Disette ftlimentaire in Allemagne
La disette alimentaire ne cesse de

s'aggraver. On se plaint touj ours prin-
cipalement du manque de pommes de
terre.

L'Office imnérial des vivres avait dé-
cide que, jusqu 'au 15 aoùt 1917, la ra-
tion quotidienne ne devait pas dépasser
une livre et demie par personne. Or cet-
te ration a été ramenée en fait le mois
dernier à une livre par j our et elle va
étre diminuée encore. Tout habitant
ayant des provisions supérieures à une
livre par personne et par j our doit, sous
menace de réquisition, remettre le sur-
plus à la ville.
\ Dans certaines localités, chaque cou-
pon de la carte de pommes de terre ne
donne droit qu 'à la moitié de la quantité
qui est indiquée.

A Berlin , malgré les 7 coupons de la
carte de pommes de terre , les déten-



teurs ne pouvaient toucher, que 6 livres.
de ces tubercules par semaine.

A Chemnitz, les cartes de pommes de
terre délivrées pour l'intérieur de la vil-
le donnaient droit à une quantité réduite
à 5 livres seulement (jusqu 'au 17 décem-
bre).

A Cologne, on n'a plus droit qu 'à
cinq livres de pommes de terre par se-
maine, les deux livres en moins étant
remplacées par trois livres de choux-ra-
ves. .

A Dusseldorf, l'administration com-
mitnale s'est vue dans l'obligation de ré-
duirc à cinq livres ia ration par person-
ne et par semaine. Cette mesure s'ap-
plique à tout le monde, méme aux per-
sonnes qui ont pu se procurer chez les
producteurs des provisions jusqu'au 15
avril 1917. Les quantités supérieures à
cimq livres par semaine et par personne
seront réquisitionnées par la ville.

Dans certaines villes, les arrivages
ayant cesse brusquement , la ration a été
réduite de moitié, c'est-à-d ire à trois li-
vres par semaine pour les adultes et à
une livre et demie pour les enfants au-
dessous de six ans.

Voici, d'après l'agence Wolff , com-
ment la commission économique du
Landtag prussien a établi le rationne-
menit à partir dui ler j anvier 1917 : popu-
lation des villes, trois quarts de livre par
jour, ensuite une livre et demie par j our ;
ouvriers faisant des travaux pénibles,
deux livres par j our.

Il faut aj outer que la disette de pom-
mes de terre a, par oontre-coup, cause
une diminution sevère de la ration de
pain, car les boulangers se sont vu inter-
dire de mème les pommes de terre à
leur paté. Oli essaie à présen t de les
remplacer, dans la fabrication du pain,
par le navet et la citrouille.

D'autre part , on a été obligé de réser-
ver pour l'alimentation humaine la plus
grande partie de la production en 'orge
et en avoine, mais les propriétaires de
chevaux se plaignent de finsuffisance
des rations d'avoine accordées à leurs
bètes.

. • Ce qui aggrave encore les choses,
c'est que de nombreux cultivateurs ont

" réduit leur culture de pommes de terre,
la culture de l' avoine étant beaucoup
plus simple et beaucoup plus avanta-
geuse.

A ce propos, ile Hannoverscher An-
zeiger dit que Les organisations agrico-
les devront prendre des mesures en vue
de forcer Ies fermiers à réserver pour
la culture des pommes de terre une par-
tie déterminée de leur exploitation.
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Nouvelles Etrangères
Une allocatlon dn Pape.
A l'occasion de 'la nouvelle annéé, le

Pape a regu les membres de raristocra-
tie romaine.

Répondant à une adresse dont le
prince Marc Antonio Colonna a donne
lecture, le Pape a dit :

« C'est avec opportunité que vous
avez parie de ceux ici présents en
grand nombre qui ont apporte aux mal-
heurs de cette douloureuse période te
tnibut de leur argent et l'exemple de leur
oeuvre de réconfort.

» Ayons bien fixée dans l'àme la pen-
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Les Mystérieux Voyageurs
Grand roman d'esplonnage

Ils partirent tous deux, se dirigeant vers
la crique... Gomme ils approchaient, ils vi-
rent un petit eotre qui s'éloignait de l'embar-
cadère que M. de Penvalas avaiit fait cons-
truire, et dont il autorisait le locataire de
Ker-Even à faire usage.

Uni instan t plus tard ces deux j eunes gens
s'embarquaient échangeant quelques mots à
bàtóns rompus.

Deux heuires plus tard , la barque accostali
à l'embarcadère... Alain, tendit la main a
Elsa. En posant .le pied sur le petit ponton ,
la j eune fille heurta une poutre qui ressor-
tait, et faillit tomber...

Puis elle se redressa, rougissante, en
munmurant :

— Oh ! pardon!... Quelle maladroite j e
suis !

M. de Penvalas détourna les yeux , en
disant :

— Il faudra que je fesse arrange r cela.
Vraiment, c'est un peu dangereux.

Ils n'éChangèrent que de rares paroles ,
jusqu'à Rimesto. Une lueur de vive satisfac-

sée que l'horriible fléau de la guerre, de
mème qu 'il a été provoque par l'iniqui-
té des hommes ne pourra cesser avant
que les hommes n'aient donne à la ju s-
tice divine la réparation qu 'ils lui doi-
vent ponr leurs iniquités.

» L'exercice multiple et varie de la
charité pratiquée par vous montre que
vous avez, corn ine nous , l'appréhension
du mal et que vous avez confiance dans
le remèdè. Il ne nous reste donc qu 'à
vous confirmer dans cette confiance
qui vous est chère pour que les manifes--
tations de votré charité se multipl ient
touj ours davantage et obtiennent le ré-
sulat désire.

» Qu 'à la charité s'unisse le soin de
préparer les voies de la paix par une
meilleure entente ; que ce qui fut la
proie du désordre revienne à l'honnèteté
et que celui qui s'est égaré dans un apre
sentiment reprenne le droi t chemin. Et
puisqu 'il faut que tout exemple vienile
de haut , que l'incitation aux vertus Vien-
ne de l' aristocratie et de la noblesse de
Rome. »

Le Pape a donne ensuite sa bénédic-
tion à l'assistance.

Nouvelles Suisses
L'affaire Miilhemann

Une nouvelle arrestation a été opérée
en la personne de J'Allemand Dauer.
qualifié à tort d'Autrichien par certains
j ournaux. Cet individu était en relations
d' affaires avec Bouirquin et Fontana, né-
gociants en fruits. C'est le Tribunal fe-
derai qui est compétent pour juge r Miih-
lemann , qui tombe sous le coup du Code
péna! federai de 1853, dont l'art. 53, let-
tre A, dispose qu'est passible de l' amen-
de et de la réclusion si le gain indùment
pereti s'élève à plus de 1.000 fr., tout
fonctionnaire ou employé de la Confé-
dération si, pour l'accompli ssement de
ses devoirs, il accepté de l'argent ou
d' autres avantages qui ne lui sont pas
dus, ou s'il percoit des taxes, des émo-
luments et d' autres finances excédant le
tarif legai.

Dauer est un de ces nombreux étran-
gers qui se sont empressés de venir chez
nous au commencement des hostilités ct
qui , depuis lors, ont trouve l' occasion de
faire à notre détriment de fructueuses
opérations. Il est originaire de Heilbronn
et a habité Zurich avant de veni r pren-
dre domicile à Berne.

Dans les milieux fédéraux on affirme
qu 'autan t que l'enquète fa établi ju s-
qu 'ici, les autorisations d'exporter auto-
risées par Muhlemann , contre argent
comptant , étaient en elles-mèmes vala-
bles. En d'autres termes, elles n'auraient
pas eu pour effet de faire passer dans
Ies empires centraux plus de marchandi-
ses que de droit. L'activité des fonction-
naires infidèles consistait à favoriser
certaines maisons au détriment d'autres,

Les sommes indùment toùchées par
Muhlemann ont été immédiatement con-
fisquées. Une question que les autorités
j udic iai res auront quelque peine à ré-
soudre est celle de savoir à qui appar-
tiennent les sommes résultant des affai-
res auxquelles Muhlemann s'est « inte-
resse ».

tion brillali dans les prunelles d'Elsa. Elle
était persuadée d'avoi r fait auj ou rd'hui un
grand pas vers la réalisa>tion de ses désirs.

Ero arrivant au chàteau, les promeneurs
virent dans la cour une fort belle automo-
bile découverte... Alain s'informa près d'un
domestique debout au seuil d'une porte :

— Qui est là , Joseph ?
— M. dc Ronchay, monsieur le marquis.

Alain s'exclama :
— Maurice I... Oh ! par exemple !
Elsa dit en riant :
— Il vient donc se réconcilier avec Mme

de Penvalas ?
Car il y avait brouille , depuis plusieurs

années, entre la marquise et son petit-
neveu , qui était en mème temps son f illeul.

M. de Penvalas le trouva dans te salon,
assis près de la vieill e dame qui , généreuse-
merrt , avait déj à tout pardonne.

Les deux cousins se donnèrent une fran -
che accolade... Et Alain dit gaiement :

— Eh bien , mon vieux, puisque , malheu-
reusement , je dois partir après-demain , tu
me remplaceras lei .

Maurice s'exclama:
— Suis-j e bète , de n 'ètre pas venu quinze

j ours plus tòt!... Gomme cela, j e ne profi-
lerai pas de toi . Maia i'irai te voir à Reims ,
mon cher. Avec l' auto , ca ne 1 compte pas,
cette distance-là.

Mme de Penvalas dit en souriant :

On mande que l'autorité federale a or-
donné Ja -mise sous séquestre de toutes
Ics valeurs déposées dans une banque
de cette ville par Muhlemann.

D'autre part on assure que le total des
sommes eneaissées par l'inculpé dépas-
sé de beaucoup 'Ies 200.000 fr. annonces.

Cette histoire réserve sans doute en-
core d'autres surprises. En attendant , on
apprend l' arrestation à Berne d' un né-
gociant accuse d' avoir trempé aussi
dans cette affaire.

La neutralité suisse

Commentaires de presse
Panlant de la démarche dc M. Beau ,

ambassadeur de France , auprès dit Con-
seil federai , le Temps dit : ,

Cette démarche est la réoonse à l'in-
tention qu 'om prète aux Allemand a de
traverser le territoire hélvéti que pour se
porter pai- Besancon sur Lyon ,*t Le
Creusot.

Nous avons' déjà dilt le peu de foi que
nous ajoutions à cette nouvelle. Les Al-
lemands reproduiraient en sens inverse
la grande oneratici! de notre armée de
l'Est en 1871, avec cette aggravatoli
qu 'ils se mettraient sur Ies bras l'ar-
mée suisse, qui est loin d'étre néglieea-
ble si, en dépit de toutes les règles, nos
ennemis entreprenaient pareille expédi-
tion .

Commentant la note de la légation
d'Allemagne, publiée par ie Bund, et que
nous avons reproduite , YEcho de Paris
écrit :

L'exemple de la Belgique donne aux
adversaires de l'Allemagne le droit. et
mème le devoir, d'appliquer sur leur
propre territoire toutes Jes mesur-:s de
précautions imaginables pour déjouer
un nouveau forfait allemand. Si l'Allema-
gne prend prétexte de précautions fran-
caises pour menacer à son tour la Suis-
se, elle ne fait qit'avouer aux yeux du
monde entier ses intentions criminelles.
Quelle preuve de préméditation serait
plus frappante que ce dilemme imaginé
par le gouvernement de Berlin : ou bien
les Francais ne garderont pas leur fron-
tière du Jura, et les troupes allemandes
la traverseront sans coup ferir , ou bien
les Francais garderont leur frontière , et
Ies' troupes allemandes auron t , par là
mème, une raison valablc óour entrer en
Suisse.

Il n'est personne, en France, qui ne
rende hommage au patriotisme du peuple
suisse. Il n'est personne qui ne s'ouhaite
sincèrement à la Suisse d'étre épargnée
par ia guerre. Si les assurances données
par l'Allemagne ont rassuré quelqu 'un à
Berne, tant mieux. Mais nous devons
avouer, en ce qui! nous concerne, .ia une
note comme celle de la légation alle-
mande est plutòt faite pour évoquer des
souvenirs inquiétante que pour inspirer
tonte confiance dans l' avenir.

Le 6m0 empront de mobilisation.
Un nouvel emprun t de mobilisation, le

sixième, va ètre émis ce mois. II sera
de 100 millions, à 4 X> %. En mème
temps, le Conseil federai a décide de
convertir 'le premier emprunt de mobili-
sation , de 30 millions, remboursable en
1917. A la fin de cette année, le total des
frais de mobilisation dépassé, comme on

— Saisjtu ce que m'apprend Maurice ?...
Désormais, il va s'occuper lui-méme de sa
propriété de Vaneltes,

—i Oui... J'essayerai, du moins.
Alain considera son cousin d'un air incre-

dule .
— Sérieusement , hein ?
— Mais oui... Mais oui...
Comme Armelle entrait à ce momeiit-là ,

M. de Ronchay ne parla pas davantage de
ses proj ets relatifs à une occupation sérieuse ,
proj ets auxquels Alain ne croyait guère . Le
mieux , comme le dit un peu après le j eune
homme à sa grand' mère , serait de l'engager
à se marier le plus tòt possible, car sa nature
fai'ble , vaniteuse et indolente était suscepti-
ble de tomber encore sous une influence ne-
fa ste.

Elsa éproiwa que lque dècoption en voyant
M. de Penvalas lui témoigner une froideur
un peu hautaine , pendant les quarante-huit
heures qui précédaient son départ.

Elle pensa , très vexée :
« Il est fort... *rès fort. Je ne l'aura! pas

facilement ! *>
Mais comme elle avait remarque le trou-

ble passager d'Alai n , comme elle avait une
très grande confiance dans son habileté en
mème temps que dans v la puissance de sa
beante, Mlle Steinger conservai! tout son
espoir.

Maurice de Ronchay avait été vivement
i

le sait, 500 millions. Pour faire face à
ces dépenses, le Conseil federai a émis
l'année dernière deux emprunts de 100
millions, à 4 % %, l'un en février , au
taux de 97 Vi % ,remboursable en cinq
ans, l'autre en j uillet à 97 % , rembour-
sable en dix ans.

L'un et l'autre ont trouve un bon pla-
cement. La situation generale du mar-
che de l' argent permei de croire qu 'il en
sera de méme pour celui qui vient d'étre
décide. L'industrie et le commerce sont
relativement prospères et bénéficient de
la hausse des prix, de sorte qu 'il y a des
eapitaux disponibles pou r des place-
ments tels que les emprunts fédéraux
dc mobillisation. En outre , les efforts
faits pour empècher les eapitaux suisses
de s'éoouler à l'étranger ont été effica-
cement soutenus par nos établissements
financiers, de sorte que les souscrip-
tions aux émissions etrangères ont pres-
que cesse.

Aviateur suisse tné.
L'aviateur suisse Maurice Reynold , de

Vevey, engagé à Milan cornin e instruc-
teur pilote, a fait une chut e mortella sur
le champ d'aviation de cette ville. Rey-
nold était marie et àgé de 27 ans.

M. Marius Reynold était né le ler aoùt
1890, à Vevey. Il avait touj ours montre
du goùt pour ies nroblèmes de la méca-
nilque , et l'aviation , dès ses débuts , ten-
ta son imagination et son courage. En
1910, à peine àgé de 20 ans, il quittait
ses études et ses amis pour aller à l'Eco-
le Blério t, à Etam nes, conquérir 'e bre-
vet de pilote-aviateur. En vingt-sept le-
cons seulement, il fit son annrentissage
et s'ubit avec succès les épreuves pou r
l'obtention du brevet de pilote-aviateur
de l'Aéro-Club de France.

Reynold avait obtenu, à l'Aérodieme
de Dubendorf , aorès un stage de quel-
ques mois et à la suite d'un brijl ant exa-
men , son diplòme d' aviateur militaire
suisse.

Li avait épousé, à la fin de 1915, Mlle
Jeanne Gilliéron, fille de M. Paul Qillié-
ron-Duboux , chef de service au départe-
ment de l'agriculture du canton dc Vaud.
li était pere d' un j eune enfant.

Nouvelles Locales

NI. Armin Sidler
Ce matin , lundi, ont eu lieu, à St-Mau-

rice, les obsèques de M. le Professeur
Sidler, mort subitement dans la soirée
de vendredi.

Jusqu 'à ces derniers mois, le défunt
montrait la robustesse du chène. Une
première attaque, qui ne laissa, heureu-
sement pas de suites graves, mit en éveil
sa famille et ses nombreux amis.

Depuis lors, il marchait avec quelque
lourdeur , lui, si alerte et si degagé. On
lui conseilla du repos. Mais M. Sidler
était homme à ne s'y prèter que malai-
sément. Il avait , en effet , l'amour profond
de l'enseignement musical et de l' exac-
titude de son absorbante profession , et
il eùt temi pour une desertici! l' abandon

impressionné par la beauté de la j eune Suis-
sesse.

Il le laissa paraitre , dès le premier moment ,
et chercha aussitót les occasions de lui faire
la cour.

Tout d'abord , Elsa parut se dérober. Mam-
eli mème tempsi elle s'arrangeait pour exciter
par d'habiles manoeuvres de coquetterie , les
sentiments du j eune homme'.

Quel but visait-elle en agissant aitisi ?...
Elle l'avait dit à Pepita : l'aire de Maurice
un instrument , pour le pian d'espionnage
qu 'elle poursuivait.

Amoureux d'elle , M. de Ronchay lui ser-
virai! à-obtenir des renseignements intéres-
santi, parmi ses relations haut placées.

Et telle était la déformation de cette con-
science de femme, qu'elle envisageait comme
chose trè s légitmie , très louable, la pe rspec-
tive de trahir , du moment où il s'agirai ; de
remplir ce ròte d'espionne dont elle se glori-
iiait — ce róle qui faisait d'elle un des roua-
ges de la formidable machine secrète montée
par l'empire de proie.

M. de Ronchay, nature faible et vaniteus e,
ne devait pas peser plus qu 'un fétu de paille
devant cette volonté fémmine qui pretendali
en faire son j ouet.

Comme elle l'avait déj à entrepris quand
il n'était qu 'adolescent, Elsa le flattait , par-
ticulièrement dans ses défauts.. . A Feti croire,
il n'y avait pas de j euue homme plus parfa it

momentanee de l' un ou de l' autre , sans
un ordre foranei de la Faculté .

Né à Kussnacht dans le canton de
Schwyz, en 1853, si nous ne nous trom-
pons, M. Sidler commenca de très bonne
heure sa vie d'artiste et de professeur.
Etudiant au collège de St-Maurice, il y
donnait déjà des Iecons de musique et
des cours de grec, langue qu 'il affec-
tionnait particulièrement.

Cornine on le voit , très j eune, M. Sidler
est monte à l'assaut de l'art musical avec
ardeur et allégresse. Aussi s'est-il vite
fait sa place très brillante et très appré-
ciée.

Ce fut un talent.
On doit au défunt plusieurs oeuvres

populaires qui resteront. Les livres de
chant de nos écoles contiennent de lui de
charmantes compositions. C'est lui enco-
re qui a mis en musique le fameux Ranz
des Vaches dont la melodie se serait
peut-ètre perdue ou altérée avec les an-
nées. Nous né sommes pas musicien
pour un sou et noiis éviterons de faire
le critique. Mais il parait que personne
ne pénétrait plus profondément que M.
Sidler les secrets de la beauté de la mu-
sique religieuse.

Aussi était-il très difficile dans le
choix des messes, et, sous ce rapport ,
petit à petit, il opera, voici 25 ans, une
véritable réforme dans le chant d'église
à l' abbaye de St-Maurice, qui lui doit des
oeuvres persbnnelles dont elle a eu la
primeur.

Professeur au collège de St-Michel à
Fribourg, pendant quelques années, M.
Sidler revint avec j oie à St-Maurice où
il était appelé pour prendre la succes-
sion de M\ Etter.

Ce que fut sa vie de professeur ?
Un modèle d'exactitude et de dévoue-

ment , se donnant au chant , à la fanfare ,
à l'orgue, aux Iecons particulières, aùx
cérémonies religieuses, aux fètes profa-
nes, avec un empressement qui ne se
lassai! pas.

C'était un homme énergique, ardent
au trav ail qu 'il commencait vers Jes
6 h. du matin pour ne l'abandonner que
tard dans la soirée. Profondément reli-
gieux. modeste à l'excès, M. Sidler part
entouré de l' aifection et de l'estime gé-
nérales. Aussi, malgré un temps épou-
vantable , la Basilique de l'Abbaye était -
elle trop petite pour contenir la foule qui
était venue prier et pleurer.

L'homme survivra dans ses ceuvres.
Ch.-S.-M

Imprudence fatale
Un citoyen de Nendaz , M. Joseph

Founiier. qui se trouvait dans le train
direct de Miian-Bàle , constatant que
le train ne s'arrètait pas à Saxon, santa
du wagon au moment du passage d'un
train de marchandises. Il roula sous les
roues et eut la tète et les j ambes écra-
sées. Relevé respirant encore, il a été
transporté à l'infirmerie de Mar:i: ;ny,
où il a expiré en arrivant.

Le nouveau Directeur
de la

Banque cantonale
Dans sa séance de vendred i, le Con-

seil d'Etat a nommé M. Laurent Rey .
directeur de la Banane cantonale.

que lui... Et comme il avait bien fait de re-
sister à Mme de Pen valas, de ne pas se
fatiguer au travail ! A quoi cela aurait-il
servi ? N'était-il pas riche , pouvant se faire
une vie agréabe , sans se donner les tracas
d'une situation plus ou moins dépendan-
te ?... Comme par exemple M. de Penvalas.
si tenu dans son métier de militaire?...

Naturellement, tout ceci était dit loin des
oreilles de la marquise et de òa petite fille.
près desquelles, d'ailleurs. Elsa déplorait que
M. de Ronchay n 'ent aucune occup ation sé-
rieuse.

Le j eune homme se rengorgeait sous les
éloges, et disait à Mlle Steinge r :

Gomme vous savez comprendre les cho-
ses I... Quel esprit large , intelligent est le
vòtre !

Il se faisait de plus eu plus empiesse, de
plus en plus admirateur... Et Elsa, peu à peu,
semblait se laisser toucher , devenait plus
accessible et plus coquette:

Telle éait l'adresse de la j eune fille , dans
les doubles j eux de tous genres , que i .i mar-
quise ne soupponna it pas le moins du monde
ce flirt entre .son petit-neveu et sa proté -
gée... Elsa demeura à ses yeux une sorte
de perfection : pieuse, obligeante , sérieuse
entre toutes, et dévouée, charitable. ainsi
qu 'elle l'avait bien prouve , récemment en don-
nant ses soins à une viei lle servante du chà-
teau. (A suivre).



Le choix ne saurait ètre plus heureux.
Chose étonnante : quelques membres du
Conseil d' administration et l'un ou l'au-
tre conseiller d'Etat étaien t partisans
de candidat s étrangers au canton , sus-
cités, parait-il , pour la circonstance.

La germanophilie entendai t pénétrer à
la banque.

Heureusemen t, le bon sens a prévalu,
ct le Valais entier applaudirà des deux
mains au choix de M. Rey qui a toutes
les qualités requises du bon administra-
teu r financier.

Le pp'x das denrées
Sucre. — Il résulte du cinquieme rap-

port du Conseil federai , du 17 novembre
1916, que quatre cent vingt wagons de
sucre ont été vendus en vue du gallisage
des vins, dc la fabrication de boissons
ménagères, de la conservation des
fruits , etc. Le sucre nécessaire au gal-
lisage des vins destinés au commerce a
été vendu au prix du sucre pour l'in-
dustrie et celui destine à la fabrication
des boissons ménagères aux prix fixés
pour le sucre de consommation. Il a été
très diffic ile de satisfaire à toutes les
demandes de sucre de ce genre tout en
ne négligeant pas trop la fourniture de
sucre de consommation à la population.
Cette remise de sucre en vue de la fa-
brication de boissons a aussi été la cau-
se de la rareté momentanee du sucre.

Caf és. —Les cours restent stationnai-
res.

Chicorée. — La chicorée devenant
touj ours plus rare, les fabricants suisses
recommandent aux détaillants , afin d'en
restreindre dans la plus large mesure la
consommation , d'engager leur clientèle
à ne plus employer exclusivement ce
succèdane comme mélange au café,
mais de lui joindre de l' essence, du ca-
ie de figues ou mème Fune ou l' autre
sorte des différents cafés de céréales.

Thè. — Les autorisations d'exporta-
tion devenant de plus en plus diffieiles à
obtenir , les prix comtinuent à augmenter.

Pàtes alimentaires. — Les fabricants
de pàtes alimentaires ne parvìennent
que très difficilement à se procurer du
froment dur. Aussi examine-t-on la pos-
sibiliité d' employer des céréales panifiar
bles à la fabrication des pàtes alimen-
taires et dans quelle mesure cela se
pourrait , afin de permettre aux fabriques
de pàtes de contimier leur fabricatio n et
d' assurer pour l'avenir à la population
une des plus importantes des denrées
alimentaires à bon marche.

Riz. — Des démarches ont été faites
auprès des autorités francaises en vue
de I' augmentation du eontingent de riz.
Cette demande sera examinée lors de
la revision de la liste des contingents.

Saindoux d 'Amérique. — Touj ours très
rare.

Poivres. — En forte hausse. *
Morue. — La dernière saison de pè-

che à la morue n'a pas été brillante.
Celle de 1917 s'annonee comme désas-
treuse.

(Euf s. — Les ceufs promis par l'Italie
arrivent régulièrement , si bien que le
Syndicat des importateurs sera mieux
cn état de répondre aux demandes. Les
vingt wagons que nous recevrons par
mois, à partir de janvier , ne iéussìront
toutefois à couvrir que la moitié des be-
soins normaux. A relever le fait que la
Hollande ne nous envoie plus d'oeufs,
tonte la production étant accaparée par
l'Allemagne.

Tromages. — La Société suisse des
exportateur s de fromage , d'accord avec
les autorités compétentes, a augmente
les prix des fromages destinés à la con-
sommation suisse de 40 fr. par 100 kilos.

Vins. — Les arrivages de vins du Midi
devenant dc plus en plus rares , les
stocks s'épuisent rapidement et Ies prix
continuent à hausser.

Allumettes. — Par suite de la hausse
perslstante des matières premières et
des difficultés d'approvisionnement tou-
iours plus grandes. Ics fabricants suis-
ses allumette s ont décide d' augmenter
leurs prix de cinq irancs par mill e boi-
tes.

Cirage. — Les prix viennent dc subir
une nouvelle augmentation.

< L 'Epicier suisse. )

Rations militaires.
Le Conseil federai a ariète dc non

vellcs dispositions relatives aux indem
nités aux communes pour les rations mi

litaires . L'indemnité pour la ration de
légumes, sei et combustible a été aug-
mentée de 10 centimes par jour et par
homme pour toutes les trouioes', écoles
et cours.

Pour la fourniture de la ration j ourna-
lière entière , les communes toucheront
1 fr. 35. Pour Ies fournitures faites à
part ir du l er aoùt 1916, elles auront droit
à un supplément de 15 centimes par ra-
tion . Pour les rations' entières de fourra-
ges (foin et avoine), une indemnité de
3 fr. par ration sera payée à partir du
ler décembre 1916. Des suppléments se-
ront payés pour l'a mobilisation des mois
de mai et j uin de 30 centimes et de j uil-
let à ' novembre dc 40 centimes par ra-
tion.

SPI
A la suite de la mise cn faillite de

l'Usine à gaz de Bex , les abonnés au
gaz, réunis sous la présidence de M.
Felix Paillard , .syndic , ont décide d'ex-
ploiter eux-mémes l'usine et dc payer le
gaz au prix de . revient. Ils ont nommé
une commission chargée de surveiller
la marche dc l' usine.

Ecoles dR cadres de la lre division.
En complément de nos précédentes

dépéches, voici lénumération des prin-
cipaies écoles de cadres inté ressant la
l re divisiton :

Ecole de sous-off iciers ili, du 14 mars
au 4 avril, avec cours de cadres du 26
mars au 4 avril , à Lausanne.

Ecole de sous-off iciers llil, du 14 mars
au 4 avril , avec cours de cadres du 26
mars au 4 avril , à Lausanne.

Ecole de sous-off iciers Hill , du 13 j uin
au 4 juillet, avec cours de cadres du 25
j uin au 4 juillet , à Lausanne.

Ecole de sous-off iciers de vacances,
du 18 j uillet au 8 aoùt, à Yverdon.

Ecole d'off iciers de la l re division , du
31 j uillet au 20 octobre , à Lausanne, plus
toute une sèrie d'écoles de tir à Wal-
lenstadt.

Ecole de sous-off iciers de cavalerie,
du 22 mars au 7.avri l, à Berne.

Ecole d'off icier s de cavalerie, du ler
septembre au 21 novembre, à Berne.

Ecole de sous-off iciers d'artillerie,
pour les régiments 1, 2, 3 et 4, du 2 no-
vembre air 8 décembre, à Bière.

' E'còle 'd 'òff iciers d'artilìerie, du 13 juil-
let au 27 octobre, à Thoun e et autres
places d' armes.

Ecole de sous-off iciers (hi genie, du
3 avril au 9 mai , à Broug.

Ecole d'off icier s du genie, du 20 juil-
let au 3 novembre, à Berne.

Ecole de sous-off iciers des troupes
de f orteresse, pour les groupes d'artil-
lerie 4 et 5, du 30 mars au 5 mai , à Sa-
vatan.

Ecole d'off iciers des troupes de Saint-
Maurice, du 17 juillet au 6 octobre. à Sa-
vatan et Dailly.

Ecoles d'appoin tés du service de san-
te, du 2 au 31 janvier , du l er au, 30 mai
et dir 1" au 30 décembre, à Genève.

Ecole de sous-off iciers pour appointés
et étudiants en médecine ou en p harma-
cie de langues allemande et f rancaise,
du 25 aoùt au 15 septembre , à Oenèv -;.

Ecoles d'off iciers sanitaires, à Bùie ,
du 16 janv ier au 3 mars et du 10 juillet
au 25 aoùt.

Les écoles centrales pour officiers su-
balternes auron t lieu dans les divisions
et sous la direction des command ants  de
division.

Les écoles centrales pour capit iines
auront lieu à Thoune . du 7 mars au 29
avril et du 9 mai an l er j uillet .

L'aide da la Confédération a l'in
austri * nOtslière.

Le Conseil federai a pris un arrèté j
étendant la protection de l'industrie ho-, j
felière contre les conséquences de la
guerre. Le sursis prévu dans l' article
premier dc l' ordonnance du 2 novembre
1915 peut ètre également demandé pou r
le remboursement de eapitaux éclius ou )
à échoir entre le 1" j anvier 1917 au 31
décembre 1919. L'autorité de concordai
déterminé en tenant compte des intéréts !
des deux parties ct des circonstances. j
l' importance et les dates des verse- |
ments sur Ies sommes qui font l' obj et
du sursis. La date du dernier versement
doi t precèder le 31 décembre 1923. L'au-
torité de concordai doit accorder au Jfermier d'un hotel ou d'une exploitation '<
commerciale exclusivement dépendante ]
du mouvement des étrangers sous Ies
conditions indiquées' dans l' article pre-
mier de l' ordonnance du 2 novembre
1915. un sursis pour le paiement du fer- *

mage. Le sursis peut etre demandé pour
les fermages échus ou à échoir après le
l er j anvier 1914. Il ne doit pas s'élen-
dre à plus de trois fermages annuels.

Un intéressant arrét
du Tribunal tederai

Les échelles de répartition ponr
l'assistance

des indinents ne sont plns v&lables
Le Tribunal federai a rendu ré-

cemment un arrét qui aura une grande
répercussion en Valais.

Il a décide que les dispositions du
Gode Civil suisse sur la dette alimen-
taire excluaient toutes autres obliga-
tions d'entretien des indigents de la
part des parents.

En conséquence aucune contribu-
tion ne peut étre réclamée des pa-
rents ou alliés en ligne collaterale à
l'exception des frères et sceurs qui
vivent dans l'aisance.

Ccursss de ski à Loèche-les-Bains.
Vu l'incertitude régnant au sujet

du temps le concours de ski des 13
et 14 janvier 1917 est renvoyé aux
10 et 11 février 191 7.

Par contre les courses de ski mi-
litaire auront lieu, aux dates flxées ,
soit les 27 et 28 janvier 1917.

Le cinqaieme centenaire dn Bien-
EGurPox Nicolas da Flue

Nous apprenons que les catholiques
suisses se préparent à célébrer digne-
ment le cinquieme centenaire de la
naissance du Bienheureux Nicolas de
Flue.

De nombreux pèlerinages sont déjà
annonces à Sachseln. Nous espérons
que le Valais s'associera à ces mani-
festations religieuses et patriotiques.

Ardon. — (Corr.)
Un groupe de jeunes filles de seize

à vingt ans, a eu l'ingénieuse idée
de nous donner dimanche 7 janvier au
Hall Populaire une petite représenta-
tion théàtrale qui a été des mieux róus-
sie. Leur succès a été couronne par Ja
grande affluence eh? monde qui a bien
voulu y assister. La recette produite
s'élève à la somme rondelette de trois
cents francs, laquelle est versée a la
Croix-Rouge pour lés soldats suisses
nécessiteux. Nous ne pouvons que re-
mercier bien chaleureusement ces jeu-
nes filles de leur généreuse initiative
et de nous avoir fait passer une si
àgréable soirée.

Des spectateurs.

f Bagnes. — (Corr.)
Dimanche une foule nombreuse de

parents et d'amis a accompagné au
champ du repos M. Pierre Troillet de
Villettes, négociant bien connu, decèdè
à l'àge de 86 ans.

M. Pierre Troillet fut un brave ci-
toyen , d'un commerce àgréable, loyal
et frane.

Qu'il repose en paix ! P.

Goneonrs de ski militaire.
La société valaisanne des officiers

organisé le concours de ski annuel le
27 et 28 janvier à Loèche-les-Bains.

Samedi, le 27 : Courses des patrouil-
les pour toutes les troupes valaisannes.
Chaque patrouille est formée d'un offi-
cier ou sous-of. comme chef et de
3 hommes de la méme unite.

Dimanche, le 28 : Concours de vi-
tesse, concours d'obstacles, saut et
concours pour les enfants.

Les participants doivent se faire ins-
erire auprès du chef de leur unite res-
pective. Ceux-ci donnent tous rensei-
gnements et délivrent le programme
détaillé. Le Comité.

Ponr voyager en Italie.
On nous communiqué de Berne : II

convient de compléter comme suit l'in-
formation du 4 janvier relative aux
voyages en Italie :

<t Les personnes desirant se rendre
en Italie doivent faire viser leur passe-
port par le consuiat italien compétent.
Trois jours après ce visa, elles pour-
ront seulement franchir la frontière à
Cóme ou à Iselle. Les autorités consu-
laires italiennes devant , dans la règie, ;
recueillir des renseignements sur les I
voyageurs pour l'Italie, le visa n'est S
apposé ordinairement que quelques !
semaines après la demande. Les per- (
sonnes qui voudront se rendre en Ita- ;

ile feront donc bien de faire les démar- ,
ches nécessaires un mois environ i
d'avance. » 1

La sante de rarmee
Rapport sur l'état sanitaire de 1 ar-

mée pendant le mois de décembre
1916.

D'après les rapports recus, l'état de
sante des troupes mobilisées continue
à ètre bon.

Dix décès, dus aux causes énumé-
rées ci-après, ont été signalés :

Pneumonie tuberculeuse 4, menin-
gite purulente 1, meningite tubercu-
leuse 1, affection cardiaque 1. menin-
gite cerebro-spinale 1, appendicite 1,
suicide 1.

Les maladies infectueuses suivantes
ont été annoneées : 2 cas de scarla-
tine, 2 cas de di phtérie et un cas de
meningite cerebro-spinale épidémi-
que.

Le médecin de l'armée.

Épizooties
La récapitulation des épizooties en

1916 accuse pour toute la Suisse une
diminution notable de la fièvre aph-
teuse. Le nombre total des cas, con-
taminés et suspects, s'est élevé à 5148,
contre 11.676 l'année précédente.
Onze cantons sont restés complète-
ment indemnes. Les foyers de la ma-
ladie se répartissent sur 260 étables
et un pàturage Les derniers trois
mois de l'année ont apporte une re-
crudescence assez considérable de
la maladie. que l'on cherche à étouf-
fer par l'abattage de tous les ani-
maux atteints.

La taxe militaire
Dans une circulaire aux gouverne-

ments cantonaux , le Conseil federai
les avise du transfert au Département
des finances de la haute surveillance
sur la perception de la taxe militaire.
jusqu 'ici attribuée au Département
militaire.

Ce changement a été porle à la
connaissance des conseils législatifs ,
dans le projet de budjet pour 1917.
Il étail motivé comme suit dans le
message.

Nous considérons cette mesure com-
me un premier pas dans la voie qui
conduira à la réforme de la taxe
d'exemption du service militaire. La
Confédération , d'après la loi, a le droit
de veiller à ce que les taxations qui
sont opérées dans les cantons répon-
dent à la réalité et soient conformes
aux principes d'une bonne justice dis-
tributive. Dans le passe, ce droit de la
Confédération n'avait óté exerce que
d'une manière insuffisante. Les cantons
étaient en quelque sorte, absolument
libres d'établir leurs taxations sans que
le pouvoir federai eùt à intervenir. Le
róle de celui-ci consistait à encaisser
la moitié du rendement de là taxe dans
chaque canton et a trancher les recours
qui soulevaient des questions de droit .
Tout en respectant l'autonomie des
cantons, qui sont d'ailleurs aussi inté-
ressés à ce que le produit de la taxe
militaire soit conforme à Ja loi , nous
avons l'intention d'exercer à l'avenir
une surveillance plus active sur Ics
taxations opérées dans les cantons et
nous ne croyons pas nous tromper en
espérant que, déjà à partir de l'année
prochaine, le rendement de cette sour-
ce fiscale pourra étre ainsi sensible-
ment amélioré.Dès que notre Dé parte-
ment des finances aura recueilli les
données nécessaires fournies par l'ex-
pórience, il verrà sur quels points il
sera utile de faire porter une revision
de la loi en vigueur, dans le doublé
but d'en améliorer la portée fiscale et
de rendre plus rationnelJes certaines
de ses dispositions.

Le Département suisse des finances
confiera à son service administratif
de l'impót de guerre les affaires rela-
tives à la taxe militaire.

D@rni@r Courrier
Le front orientai

Cnmmnnique" russe
RETROGRADE , 7 j anvier. — Des at-

taques de l' adversaire contre notre po-
sition entre Ies marais de Tirol et la ri-
vière au sud du village de Kalntzem ont
été repoussées par notre' feu. Ce sont
500 Allemands qui ont été iaits prison-
niers au cours des combats au sud du

lac Babit , à 30 verstes à l'ouest de Riga.
Au nord-est de Vileiki , un avion en-

nem i. a été abattu. Les occupane, un
officier et un soldat, ont été faits pri-
sonniers.

Nos éléments se sont emparés de
tranchées adverses par la Vallèe de Oi-
tos ct ont fait des prisonniers. Des con-
tre-atta ques ennemies ont été repous-
sées.

Une offensive de l'adversaire centre
une hauteur au nord de la Kassina a été
repoussée.

Sous la poussée de l'ennemi, les élé-
ments russes et roumains, disposés sur
le cours de la Souschitza et au nord-est
de Focsani , se retirent quelque peu vers
l'est.

Les Roumains ont réussi à rétablir
leur position dans la région de Karatou-
nu , à 14 verstes au nord-ouest de Foc-
sani.

L'adversaire a déclenché une offensi-
ve contre les troupes russes et roumai-
nes près de Potzestchi, à 6 verstes au
sud-ouest de Focsani , mais il a été dis-
perse par le feu. de notre artillerie. Nos
éléments, prenan t l'offensive, ont atteint
la lign e Raspitzy-5 verstes au sud-ouest
dc Keiigoulestchi-12 verstes au sud-est
de Raspitzy. Les attaques de l' ennem i
contre nos éléments disposés sur le
cours inférieur de la rivière de Buzeu,
du coté de Moikonotschi et d'Onelesca,
ont été r epoussées.

La conférence de Rome
Gommentaires

Sp. ROME, 8 janvier. — Commentant
Ies toasts échangés entre MM. Boselli et
Briand au déj euner de dimanche, le
Giornale d 'Italia en relève la sobriété
digne de l'heure et leur ton dépourvu
d'arrogance et de menaces de conquéte
ou d'annonces de destruction .

« Encore une fois , dit le j ournal, les
Alliés affirment que leur oeuvre est une
oeuvre de restauration et de libération
et que leur idéal commun est la ju stice
et la liberté pour tous. Leur but est clai-
rement marque par les mots de victoire
def initive et compl ète, paroles gravées
et méditées, qui furent répétées par les
deux orateurs pour que le monde ap-
prenne . les conséquences de la confé -
rence ».

ROME, 8 j anvier. — Le Giornale d 'I-
talia dit que l'impression des cercles di-
plomatiques sur les pourparlers de Ro-
me serait que les gouvernements illiés
auraient examiné les moyens nécessai-
res pour compléter une . plus grande ac-
tion militaire sur tous les fronts de la
guerre et prendre les mesures financiè-
res et économiques pour en rendre pos-
sible la complète réalisation.

Madame SIDLER-de REYFF, Mademoiselle
Marie SIDLER , Monsieur et Madame Alphonse
SIDLER et leurs enfants, Rév-i» Soeur ARMINA ,
religieuse de la S'<> Croix , Monsieur Hermann
SIDLER , Mesdemoiselles Bertha , Cécile et
Emilie SIDLER , Messieurs Paul et Henri
SIDLER , à St-Matirice ; Monsieur et Madame
Rodolphe SIDLER et leurs enfants , à Schwyz ;
Madame Veuve Emile de REYFF, à Berne ;
Madame Hortense de STOCKALPER-CHA -
PELET, à Brigue ; Monsieur Louis de REYFF,
a Berne ; Monsieur et Madame Dr AUFDER-
MAUR et famille , à Steinerberg (Scbwyz) ;
Monsieur et Madame MEYER, à Einsiedeln ;
Les familles de REYFF , de STOCKALPER ,
LORÉTA N , de BUMAN , de CARLSHAUSEN ,
de TECHTERMANN , CHAPELET , MORAND ,
MACKENS1E , SOLIOZ, DETORRENTÉ , BOVET,
de WECK , de BOCCARD, de JUNDZILL , de
HENSELER et BIOLEY

ont la profonde douleur de vous faire part
de la perle cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

MONSIEUR ARMIN SIDLER
Professeur de Musique

leur cher époux , pére , beau-père , grand-
pére , frère , beau-frère , onde , neveu et
cousin , decedè subitement à St-Maurice , le 5
janvier 1917 , dans sa 64» année.

L'ensevelissement a eu lieu lundi 8 ct. à
l'église Abbatiale , à Si-Maurice.

Priez pour lui .
Cet avis tient lieu de faire-part.

Ma sante
avaot tout , c'est
p iurquoi je
n'emploieque le
vrai succedane III-JM • (i
X^Sfffii wirgO complet
Kunzlé (rden con- "
:iu par sa brocbu- (Marque déposée)
re : < Bonnes et mauvaises hsrbes *) .

En veote liana les épiceries, à 1 fr., en pa
qaets de i/2 kg.; à d faut , demandez s. v. pi
'a li*t« des dérót s aur fabricants :

Usines da p odul s Jllmuntilrn S. A. Olten.

NEVRALGIE - MIQRAINE - PIAUX DE TÈTE
KEFOL REM éDE KEFOL•r^£?£j>i - SOUVERAIN -""V , VJJ
Botte (10 paquets) f r .  1.50 - Toutes Pharmacies



La penurie de lait
sera moins dure à supporter si vous ernp loyez
le café DE MALT KNEIPP DE KATHREI-
NER si notfrrissant , si salu' aire et d'un prix si
modique. C'est la boisson la plus avantageuse
pour les eafants et les adulte-*, les malades et
les gens bien portants. Exiger ia marque dé-
posée Kneipp et refuser les imitatious.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ "̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M

Poudre IM^^^^
aâ

m̂Va
^mmmm̂ m»mU tonique , depurative , anti-épidé-

H imw ^& miquf ,
IH- -. sgr*& POU » .i« eÉTta
iWr^̂ SUl a" n' MAYOR.
» t  lirWk w4tàHn*(*"«" st i>h«--rnaol«n.

?̂ %iWW» Prix 2-5(1 '" p aqust ; pur 6 paque ts
Marque. déposée 2 frs franco.

Seuls fabricants : Vve Aif. QELISLE & Cie. Lausanne
!89F* Attention aux contrefacons. - En vente partout.

Ex io •.-> .* IUP ehaaui» pr.ouet '» «i»«« B MAYOR 26

I contre vos Rhumes, Toux, GatarrhBs
fi n'exigez, n'scceptez que le 76

Mg^g^̂ ^̂ |̂ |̂ «̂iim«agt '̂̂ 'iwBm

[flt llDl?^n>l l |Ìlf<linl 
30 ANS DE SUCCÈS

LE STRUMOLAN
seule friction efficace et garantie inoffensive pour la

guérison rapide du— goitre et ci»» &1SA30.<3L*2>!& —
Prix : 1 flacon fr. 3, demi-flaeon fr. 2.

Succès garanti , méme dans les cas Ies plus oplniàtres.

Dépòt : Pharmaci r du JURA
BIENNE, Place dn Jura.

Prompte expédition au dehors. 77

Parante ennoionv dea lectures de vos en- HFai Pillo Oli Ub IO UÀ frnts. aiKK 'n-'z-les 3 la U
BibliotKòctue <3o la Jsu-rkQM»

BIBilOTHÈQBE CHOISIE CIRCOLANTE 1
i\ rue du Port Gr«©3Q.è"VO

* Tarif post., port , embal . compris : 1 mois -1.50
« « « * « : 1 an 12.50

BibliotHèc-pie generale
Tarif post , port , embal. compris : 1 mois 2.50 I

e « < e < i an -17.50 g
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PÉPINIÈRES
du domaine des lies

Martigny
Arbres frultler» et d'ornement en tous genres.

Exposition de Sion 1916,
lcS2 deux dip lómes de lre classe.

I ll̂ osprts teèto8 |
|?| a dastitkation da t©w.a ji»r« | .;

I A. MURITH - GENÈVE I
f| CE1CUEIU tt COUIONNES MO«TUA«E8 m
||§ de tous geniti et de toun *rix.

£<§ Habsrt Rlo«4et, représentant a Collojrtey. \A
'M Lo*d» Barlatty, depositai™ i Mo»t*«y. Wà
§Ì Magasins et dép it» , i Mouthey (Valais) '.
H | Dtmvrc'Mi et S?»M*lt*-matnts griitpMs f  ;;

Crédit SieSs
SIERRE

Wm payons sur dépdts d'argot :
4 12 °|o Bt plus sur dépOts à tarma fixe,

suivant rimportaace et ia durée
do dépet ;

m\ 1J4 o|0 sur carnet d'épargne ;
4* o|0 en compte-conrant , argent dis-

ponible a vm. 

Restaurant sans alcool
Martigny-Ville

1 ^ %  
P repas complet. Restaurant sans alcool.

y  Jj Place Centrale, Martigny-Ville.
uam Arrangements pour penaionnairos.

VII [Olimi H AGRICOLE
d© la Vallèe 6u Rhòne

Place de la Gare AIGLEr Téléph. 1.64
Etant concessionnés dès ce jour par le Commissariat

Central des Guerres pour le commerce de fourrages dans
les cantons de Vaud et Valais, recevons offres en foin, re-
gali- at flit.
1419 Aigle le 30 octobre 1916.

H. BERTHOLET & Cle.

TEINTURERIE
M O D ERNE

Rouberty- Bocchi

SIERRE

de Banaues Suisses
Succursale de LAUSANNE

'f-nclennemot-t Banqu» Ch. M«sson & Cle S. A.) Pisce St-Frangols, 2
Siègoa t ZURICH — WINTERTHUR - ST-GALL

Capital-aetions verse : FF 36,000,009.—
Réserves

Nous recevons des FONDS EN DEPOTS aux mRilleures conditions
en compte-coursnt et en compte de chèques à vue avec ou sans

commission,
en compte à 7 jours , 1 mois, ou plus de préavis, à la convenance du

déposant , ou pour une durée fixe à détermlner.
Nous diiivrons das CERTIFICATS DE DEPOTS

nominatifs ou au porteur , avec coupons annuels ou semestriels.
a 2 ans intérèt 4 1/2 o/o
a 3 ans » •$ 3/4 o/o
à 4 et 5 ans * 5 o/o

CARDE ET GÉRANCE DE TITRES, GESTION DE FORTUNES. PLACEMENTS DE
CAPITAUX , ACHAT ET VENTE DE TITRES. GARDE DE DÉPOTS CACHETÉS

ENCAiSSEMENT DE COUPONS, OBLIGATIONS ET EFFETS sulsuas et étranflem.
OUVERTURE DE CRÉDITS COMMERCIAUX avec Qu «ans garanti»

AVANCES ET PRÉTS contre nantlssemant ou oontre oautlonnement
ESCOMIPTE D'EFFETS DE COMMERCE.

ACHAT ET VENTE D'EFFETS DE CHANGE ET DE CHÈQUES SUR L'ÉTRANGER
CHANCE DE MONNAIES ETRANGÈRES.

ÉMlSSlflN DE LETTRES DE CRÉDIT sor la Sulasa et l'Etranger.

i . cecilie FIRRUCINEUX :
Fortif iant pour combattre : Anemie ,

f r m .  pàles couleurs. manque doopef it.ef cJk3.5o

JÈtk SIROP w£ BR ©y se w©ix
/8n|lp% Depurai'// 'employé avec succès coaf oe:Ii?j >ur&&
Z?H du&ìrg, houf ons', darf reg, eie.Hr3~ ef rr .  ó.So
—

C 
H AlCOOL DE MEWTME ET CAMOMILLES

 ̂S Inf amile oonf re: Ihdio'esf lonXsnauxdef èf e
V-  PÌ maux d 'efif ornac, éiòurdissemenf s, eie.
- M '- epprédée desmMf aiieg eiiovrp iesJrl-iRi:
«"""- I Tbuf es-p harmacies et pharmacie
^Jf  GOLLIEZ à MORA T
&ETi>3wBa Exf &ez. le nom COLLIEZ ef la
m^mWS mof que „©EUX PAL^SERS.

Bankverein Suisse
Capital-action i 82 [miUiont de> [franca versós

Riiervei i fr. 2 7.750.000

Jasaa'à nouvel avis , le'SlÈGE DE LAUSANNE, Crand-ChfiQe 11, Gontlouera à dóllvrar des

OBLIGATIONS DU BANKVEREIN SUISSE
à terme fixe , dénoncables ensuite en tout temps de part ou d'autre
moyennant 6 mois d'avertissement, et munies de coupons semestriels,
aux conditions suivantes :

Obligations à 2 et 3 ans de terme à 4Vlo
Obligations à 5 ans de terme à 5 °|o

Lausanne, le ler décembre 1916.

il I Cjl VOL'STOUSSEZÌ L̂ ff^O -'BBHf
W? "̂ Slt M̂i G/ -r>„,.„ „».,„ I EXIGEZ LE 

NOM Jjf 
uruo\ ^w

f CĤ ^IS "* 90~A I ^

Banque Cooperative Suisse
St-Gall, Zurich, Rorschacn, MRTIGSY, Apparali, Brigue, Olten

Nous recevons des dépdts à :

^ 
3
A % contre obligations en coupures de Fr. 500.-- et au-

delà. Conditions partlcullères pour dépòts importants à
3 et à 5 ans de terme.

4 y4 °/o en compte de dépòt ou d'épargne.
4 % en compte-courant à vue.

Pour tout renselgneruent, on est prie de s'adresser au bureau.

Le « Nouvelliste Valaisan », i ccntlmea le N°

ON

NOUVELLISTE VALAISAN

LAVAGE CHIMIQUE des vète-
ments d'hommes et de dames.

TEWTURE daus toutes les conlonrs et
en noir deuil.

LAVAGE ET TEINTURE des
gants , <*PS boas, plnmf». eto.

LAVAGE dei COUVERTURES
do laine . flanfi 'ies , riilesux.

GLA C A CE à neuf des faux-cols . man chat »?
Expédltloa dans toute la Suisse. Emballages solgnés.

» 10,200,000

On demande de sulte une

cuisinière à café
et ,-ne Alle de CQÌSÌD8

Offres avec copies de cer-
tificats au Grand Hotel à
Morg ins [ Valais) . TA

Deux jeunes garcons
vif '  et travailleurs de 16 i
18 ans sont demandes di
l°f mars au 1" jniu commi
appreutis pour I H greffase di
la vigno et 1. s pópinières
gage suivan t caoacité .

S'adresser à Henri Ruspi
pópiniérist p , à Daily. Vaud.

LA FONDERIE BRUT A BIENNI
achete di* la -vieille

fonte de
machines

aux prix du jour Ics più
élevés.

^ 
(P 47 U)

A veudre à .--t-Maurice
65' '0 litres eavin n d

MlHÈIM
1915 , et 600 litres de

lie
S'adr. ait hurem du Journal

A. louer a St-Maurlee
' un toggment
do 5 à 6 pièces.
S'adr. au bureau du Journal

' ~"1̂
Loèciie - ies-Bafas r

VALAIS, UH m. &.

HOtel st cnemin de j
fór en exploitation I

htr BAINS I

Aliment complet poni
Porcs

38 ot* la kilo an tace de
25 et 50 kilos

Remplace avantageusomonl
laute autre farine feurraqère.

Prospectus franco sur de-
mando.
PARS AVI COLE SION

J. DECERMI!
S3, Escaliers dn March e

LAUSANNE
expédie. bonne

Viande
de

cheval
au prix de Fr. 1.20, 1.30 el
1.40 lo kg ; sans o£ . sans
pe>ux et SìIIS oerfs , asi jj iuen-
tation d'un ti> >rs. Achat de
cheuaax , mulets , ànes au
plus haut prix . 1537

Trtlophone 3931?.
.¦¦un .I.I ¦ r.n.111

Sacs vides
sont acbetés au più? haut
prix 1624

Pare Avicole, SION

Chambre
meublée à louer (chauffable)
un ou deux lits.

Café du Po -t , St-!tfaurlce,
Adresse J. Sax , Bex.

Viande fraiche
ler choix

Roti fr. 1.80 ot 2.—
Bouilli 1.20 et 1.40
Viande saléo et

fumèe 1.S0 Ì 2.40
Saucissons 3.—
Saucisses aux

choux 2.60
Salamis 4. -

ld Kilog.
Salametti s 20 cts pièce.
Expédie depuis 2 kg. la

Boucherie Chevaline Centrale,
Louve 7, Lausanne. 1638

Billes et branches
de noy«r piane et poirier

sont eohfttéfttt
à de bon priac

par la Fabrique do bois de
socques, Charles CT.ARET.
Martigny. 1359

A Yendre ou à louer
à comiitiot] très avantageuse

Établissement agricole
moderne avec buandene et
étendage à linge , situé dans
une des principaies localités
du Valais.

S'adresser par écrit pour
lons renseignements sous
7 27507 L Publicitas S- A.
Lausanne. 3165

Cadeau et fair e !

Agenda ti Vaiais 1917
™ , co.vtot\sió 1.80 . - Dé j ó t  principal.

Ch. SCHMID, négociant, SION.
— ¦——— i i ¦ L—.-¦-»». .,i» M *-T3 * âca^uri.m m\a*jruir,mà ^n&mmmmmWmaààmmmmmmWàmhiaim

NICO LLIERaCLE
PFPC VEVET
1 bl\ #̂ ET FOURNITURES
POUR LINDUSTRIE-LE BÀTIMENT
m. LES CANALISATIONS ...o

Mesdames
Si vous avez des cheveux (démèlures) envoyez-les à

J. RITTER
Avenue Ruchonna, 41 , LAUSANNE

qui les achète

AU PLUS HAUT PRIX DU JOUR
Prix sp éciaux pour les

noirs, blonda et gris.

Le montant sera verse par retour du courrier.
Prix se fait après avoir vu la marchandise.

¦' -- - « m S A IS ti 'T A IAHMe anie F10NA r - SiON
Bus de Lausanne — En fa ce da ia Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artificielles. — Voiles et
couronnes de mariées. — Articìce d'enfaats :
espots, langes, brassières , bonuets. — Franges
et s;aion8 or pour églises, — Ceintures pour
prètres.— Mercerie et passementerie.— Cbàles,
lainages , corsets, etc.— Fichus soie et foulards.
Flenrs et bouquets de baptème et pr conscrits
Couronne* mortuBiroi (de 2 à 60 fr )

Reméde Amstalden ^ASr?:
mède domestique (pour fnctions), Jo aos i de succès.
Attestations de milliers de persvnne- . Prix du flacon fr.
3 —, X flaco'> (r . < ,50. En vente A Ja Phs 1 micie H. Zim-
mermann , a Sion. Pharm icie Centra 'e M Lovey, à Mar-
tigny. 1545

Betirre et QE^ufs
Je  suis acheteur de beurre et oeu 's contre echange de

marchandises. J6 suis vendeur d oeufs frais dn jour et
de b urre frais. — Donr-ttl, Place Centrala, Hartlpy.

Vins en gros
A.. R.ossa — Martigny

¥8n3 blancs st roonas, de premier choix, aux prix les
plus avantageux. — Maison très cocnue et de toute con-
fiancrt. H70

SOLUTION

Biohosphate de Chaux
des Frères Maristes de r

St-Paul-Trois-Chàteaux (Dròme)
préparéc par M. L. Arsac, pharm.

ler classe, à Montélimar (Dròme)
Cett e solution est employée pour combattre les

bronchites chroniques, les catarrhes invétérés, la
phtisie tuberculeuse à toutes Ies périodes, principa-
lement au premier et au deuxième degré, où elle a
une action decisive et se montre souveraine. Ses
propriétés reconstituantes en font un agent pré-
cieux pour combattre la scrofule , la débilité gene-
rale, le ramollissement et la carie des os, etc, et
générale ment toutes Ies maladies qui ont pour cau-
se la pauvreté du sang, qu 'elle enrichi-t, ou la ma-
lignile des htimeurs. qu 'elle corrige. Elle est très
avantageuse aux enfants faibles et aux personnes
d' une complexion faible et delicate . — Prix : 3 Ir.
le demi-Htre , 5 fr. le litre. Economie de 50 % sur
les produits similaires, solutions ou sirops. Pour

plus de détails sur les bons effets de ce remède,
demander la notice, qui est expédiée franco.

Dépòt general chez MM. C. Bousser, rue du
Rhòne 108, Genève. U72




